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NOTES
Un botaniste explorateur vient de

découvrir, au ceur d'une forêt vierge
di- ]'Australie, dans le cap Otway-Rfanî-
ge, un ecalyptus 'éaut, qui niesure
452 pieds dle la base au sommet.

Les personnes qui sont ci iesure de
savoir i quoi s'en tenir déclarent qu'il
y a déjA, dans la Statue de la Liberté,
érigée à l'entrée <du pont dc New-Y %rk,
dles signes alarmants le dissolution. Les
uinces feuilles le cuivre avec lesquel-
les la statue est faite s'oxydent le plus
cl plus et sont déjà tellement trouées
qu'il n'y ai plus besoin <le lumière tir-
tificielle pour monter dans la statue.
Dans le but d'arrêter les progrès de
l'oxydation, la commission des phares
a fait recouvrir réceiunent la statue
d'un enduit spécial, mais cela n'a pres-
que eervi qu'à changer sa couleur et
son aspect. On lie croit pas que, même
avec tous les soins qu'a pui prendre 11
commnission les phares, la statue puisse
durer plus le dix ou quinze ans.

L'élevage des autruches, en Califor-
nie, prend dle plus en plus de l'extens-
sion. Ces oiseaux y vivent très bien
et leur multiplication naturelle s'y pour-
suit rapidement. Bien que les prix dles
plumes aient sensiblement baissé dans
ces derniers temps, une autruche rait-
porte A l'éleveur $25 à $30 de revenu
annîîuel. Un couple de jeunes autru-
ciles ayant trois mois se vend ,-0.
Cette industrie est d'autant plus ré-
inrinèratrice que les frais d'entretien
de ces animaux sont fort minimes. Le
principal éleveur de la Californie, M
Edwin Cawston, de Los Angeles, en il
des troupeaux considérables ; pour nié-
liorer la race de ses oiseaux, il fait vv-
nir le l'Afrique des navires chargés
uniquement d'autruches.

!Le "Journal de Bourb>onnîîe" a pu-
tblié une ilote stupéliante alnolclnt
qu'on venait de découvrir une énorme
carpe vivante dans l'un des tuyaux de
la grande cannulisatioin <les thermes
civils.

Ce poisson, <le l'espèce "Cyprinus
initjor", mesure, de l'extrémité de la
tète A celle de laqueue, 29 pouices, et
pèse un peu plus de 9½ lbs. Il est très
gras, de belle couleur et fort vigou-
reux.

Mnis le plus extraordinaire, c'est
qu'à la lèvre supérieure de l'aninmal est
passe un anneau, bague ou cachet ns-
sez informe, fait de bronze, autant
qu'ou a pu en juger dans ce court exa-
mien, et sur lequel sont gravés, en ca-
ractères assez lisibles, les mots sui-
vants :

CES AVC I LINGON ANN V DM
Il est évident que cette inscription

remonte à l'époque gallo-romaine et il
ci résulte que le poisson qui la porte
sernit figé d'environ 1800 ans.

Un correspoidant d'un grand journal
<le sport <le Londres rapporte qu'un pi-
geon vient e nimourir, figé det28 ans et
six iois, étant resté tout le temps li
proprieté d'une même personne qui peut
certitier. sinon l'age exaet, au îmoins
le temps que ce pligeont a vécti :iuprès
d'elle. Le <ens paraft authentique, et il
est i signaler: le pigeon en effet ne
vit d'ordinaire guère.plus <le 10 on 12
lls.

On a souvent discuté pour savoir si
la patelle, ce petit mo''usque . coquille
en pain de sucre etit 'o.- trouve accroché
aux roliers dès que la muer découvre,
pîossèdîe la facilité <le s'éloigner de son l0-
gis et <le le regagner ensuite. 'M. Lloyd
Morgan al fait quelques expériences i
ce sujet. Elles ont consisté A enlever
la patelle de son recoin, A la transpor-
ter A une distance variant enitre (; et
8 poices. pour voir si elle retourne à
soun port d'attnche. Il en est résulté que
ce retour est effectué par un certain
nombre d'entre elles, par celles sur-
tout qlui sont transportées A petite dis-
tance : plus la listaniien est grande, et
moins il y a de chnuces pour (Ie le re-
tour s'effectue : celles qu'on déplace le
plus se nichent ailleurs.

Tandis que les sociétés contre l'abus
lui tabac fulminent i tort et à travers
contre l'herbe aromatique, l'acciusanît
de tots les tîmfaits et ' tous 1;:s cri-
mes, et inivoquant les atgumnents les
tdus hétéroclites pour empêcher de fiu-
mer, il n'est pas mauvais qu'un mède-
cin vienne <le temps à autre remettre
les choses au, point. %. Ludwig .Jaîn-
kau, le %I3unicl, nie se contente pas <le
faire observer qu'on a été unit pen loin
dans la dénoneiation des inconvénients
du tabac pour l'homme ; il ose <lire
que le tabac est inliquê et prescrit
ch<ez les malades, dans certaines condi-
tions. Si le tabac -doit être défendu
dans les cas d'affection des yeux et <le
la bonche, dans la péritonite et la ty-
plhlite. et les opérations chirurgicales
de l'abildoniici, on petit et on doit le per-
mettre aux malades et convalescents
qui y sont habitués, et qui ci éprouvent
le dsir. Pour les candidats à la tuber-
culose, le tabac serait bienfaisant -
avanut l'apparition des syniptôines -
en raison de son pouvoir antimicrobien.
NI. .ankau n'est toutefois pas déraison-
nable au point de ne pas voir qu'au
total, le mieux que l'ons puisse attendre
dlu tabtac est de aie pas faire de al ,
en réalité, il nie peut y avoir d'avanta-
ges A fumer, et de la la préoccupation
de réduire les dangers du tabac nu ui-

nmuml. M. Jankau tient beaucoup A
faire filtrer la fuîmîîée A travers un tam-
poi de coton, pour la dépouiller d'une
partie de ses maléfices. Il conseille de
fuimer plutôt deux ou trois heures après
le repas -qu'au sortir de celui-ci, et plu-
tôt le soir quile le matin.

POUR JOUIR D'UN BON
SOMMEIL

M. Wilhelhn Fischer a fait une série
do recherches oui lui ont prouvé, dit-il,
que la façon le dormir <lui procure le
plus rapidement et le plus sûrement le
repos intellectuel est d'avoir la tête
aussi basse, si non plus basse que les
pieds, ce à quoi on arrive très vite d'a-
bord ci supprimant progressivement les
oreillers, puis ci les mettant sous les
pieds. De plus, cotte attitude jouit, pa-
rait-il,.d'une vertu curative iorveillou-
se, et les états anlémiques et nerveux,
voir les varices, le rein flottant, les ina.
ladies du poumon au début, etc., s'en
trouveraient fort bien.

LES SOUS-PRODUITS D'UNE
TONNE DE HOUILLE

La distillation de la houille est une
des merveilles de l'industrie ; c'est mo-
derne, et l'exemple, i citer entre tous,
<les résultats que l'on peut atteindre
en utilisant bien, jusqu'nu bout. un
corps complexe. Ei distiltlt une ton-
ni le houille A gaz, soit 2,000 lbs, on
obtient tout d'abord 30,000 pds cuibeî
de gaz environ et 1,3(32 lbs d'eau amn
moninenle, dont on fera le sulfate d'ain-
moniaque, si utile comme engraîs A
l'agriculture, et 320 lbs environ <le gou-
dron de houille. C'est ce précieux gou-
dron qui va comnpléter la récolte. Èàn le
soumettant à une distillation fraction-
née rationnelle, ont va obtenir tour les
sous-produits qui donnent naissance
aux merveilleuses couleurs d'aniline ;
on y trouve 64 lbs de brai, 16 lbs dle
créosote, 32 Ibs d'huiles lourdes, 8 Ils
<le naphte jaune, G lbs de naphtaline,
4 lbs de naplitol, 2 lbs de naphte, 2 Ils
d'alizarine, 1 lb de phénol, I lb d'ai-
rine, 1 lb d'aniline, Il onces de tolni-
dine, % onces d'antlirncène et 13 onces
de toluéae.

Il y aurait, en vérité, de quoi mon-
ter toute mie boutique de produits chi-
inques avec cette collection. On songe

aussi avec étonnement que, pendant
le longues aniées, tous ces sous-pro-
duits utiles, alors ignorés de l'astucieuk
chimiste, servaient uniquement A ag-
glomérer les poussières de houille, pour
en faire des briquettes. La science ap-
pliquée qui se manifeste ainsi est cin-
courageant pour ses adeptes.


